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Nouvel impair du makhzeN

Depuis 2015, et pour la troisième fois,
le Maroc apporte son soutien
diplomatique clair au projet

séparatiste du Mouvement pour
l’autonomie de la Kabylie, le MAK

classé en 2021 organisation terroriste
en Algérie. Et au moment même où le
fantassin de la diplomatie marocaine

aux Nations unies, Omar Hellal,
réitérait au sein d’une instance

onusienne l’appui du Maroc à une
scission de la Kabylie, Maroc Hebdo,
vecteur médiatique belliqueux de la
propagande du Makhzen, déroule le
tapis rouge pour Ferhat Mhenni

(numéro 1405 du 03 au 09/O9/21).
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MAROC-HEBDO DÉVERSOIR 
DE LA HAINE DE FERHAT M’HENNI

BAÂDJI AU BORD 
DE LA DÉMISSION
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CAMPAGNE DE VACCINATION CONTRE LE CORONAVIRUS 

Les réticences persistent  
Alors que la campagne de vaccination anti-Covid-19 bat son plein, notamment dans le cadre de la semaine

dédiée à la vaccination, des réticences vis-à-vis de la vaccination se font toujours sentir. 

Du constat des autorités sanitaires
elles-mêmes, le premier bilan de la
vaste campagne de vaccination, lan-

cée le 4 septembre, est en deçà des attentes, et
ce en dépit de la mobilisation de tous les
moyens humains et matériels. L’objectif d’at-
teindre une immunité collective d’ici à la fin
de l’année, avec la vaccination de 70% de la
population, sera donc difficile à atteindre, à
moins que l’on décide d’imposer le pass sani-
taire. 
Lancée en grande pompe samedi dernier, à la
veille de la rentrée sociale et scolaire, la vaste
campagne de vaccination contre le coronavi-
rus ne semble pas attirer beaucoup de monde.
Certains campent sur leurs positions et expri-
ment toujours des craintes vis-à-vis des vac-
cins anti-Covid, et ce en dépit des recomman-
dations des professionnels de la santé qui
voient en cette vaccination la seule solution
pour sortir de cette crise sanitaire qui n’a que
trop duré dans le temps. Hésitation, crainte,
inquiétude…, à chacun sa raison. Meriem,
qui vient juste de finir son cursus universitai-
re, dit non au vaccin. Exprimant ses craintes,
elle motive ce choix de ne pas vouloir rece-
voir ce vaccin de peur des effets secondaires.
«J’entend parler des effets secondaires de ce
vaccin. Je ne sais pas ce qu’il y a dedans. J’ai
trop peur», affirme-t-elle. Le fait que les
membres de sa famille se soient fait vacciner
ne lui a pas fait changer d’avis. «Mes parents,

vulnérables qu’ils sont, ont reçu les deux
doses de vaccin», fait-elle savoir. Ce choix,
elle l’assume et ne compte pas changer d’avis
même si le pass sanitaire venait à être impo-
sé. «Je vais rester chez moi. C’est d’ailleurs
ce que je fais depuis quelque temps», précise
Meriem, qui dit veiller sur le respect des
gestes barrière, chose qu’elle fait depuis l’ap-
parition de l’épidémie du coronavirus. Fay-
çal, la trentaine, est aussi catégorique : «Je ne
vais pas me faire vacciner même si on l’im-
pose.» Le motif de son choix : le temps
record pour le développement du vaccin. «Du
jamais-vu !», souligne Fayçal, qui dit avoir
contracté le virus il y a à peine deux mois.
D’autres expriment de l’incompréhension.
«On aurait pu être aussi intransigeants et
veiller au respect et à l’application des gestes
barrière, qui ont prouvé leur efficacité dans la
lutte contre la propagation du coronavirus,
comme c’est le cas avec l’imposition de la
vaccination», signale Yasmine qui veut voir
en la vaccination un acte libre non obligatoi-
re. «Chacun doit être libre de décider, en son
âme et conscience, de se faire vacciner ou
non», estime-t-elle. Certains ont longtemps
hésité mais ont fini par opter pour la vaccina-
tion. C’est le cas de Lynda, qui ne cache
cependant pas ses appréhensions. 
De ce fait, il semblerait que l’objectif tracé
par les autorités, à savoir celui d’atteindre une
immunité collective avec la vaccination de

70% de la population d’ici à la fin de l’année,
soit difficile à atteindre, à moins que les auto-
rités instaurent le pass sanitaire et rendent
ainsi la vaccination obligatoire. Une question
qui fait débat, bien que son application offi-
cielle ne soit pas encore annoncée, surtout
que le taux de vaccination de 70% de la popu-
lation est loin d’être atteint, comme le
démontre les premières statistiques. Le pre-
mier bilan de la campagne de vaccination est
en effet loin des attentes des autorités, les-
quelles ont pourtant mobilisé tous les
moyens. Fawzi Derrar, directeur général de
l’Institut Pasteur Algérie (IPA), a en effet
confirmé ce constat. Lors de son passage sur
les ondes de la Radio nationale, il a indiqué
que la campagne de vaccination restait en
deçà des attentes, du moins sur les deux der-
niers jours, et ce en dépit des moyens sani-
taires et logistiques mis en œuvre. Il a affirmé
que, jusqu’à lundi, il a été enregistré un total
de 8,3 millions de personnes vaccinées, dont
deux millions ont reçu les deux doses et six
millions une seule. Le Dr Derrar n’a pas man-
qué de renouveler son appel à la population
pour adhérer à cette opération de vaccination,
affirmant que cela constitue le moyen le plus
sûr pour éviter des situations épidémiolo-
giques «dangereuses», à l’instar de cette troi-
sième vague meurtrière qui vient de frapper
le pays. 

Lilia Aït Akli

MÉDÉA 

Plus de 33 000 personnes vaccinées
en une journée

PLUS DE 33.000 personnes ont été vacci-
nées durant la journée nationale de vaccina-
tion contre la pandémie lancée sous le slogan
“Big day”, un chiffre qui satisfait les autori-
tés locales qui avaient tablé sur 30.000 vac-
cinations, situant la wilaya dans le peloton
de tête au niveau national. 
Le chiffre a été confirmé par le directeur de
la santé et de la population de la wilaya de
Médéa, Mohamed Cheggouri, selon qui l’ef-
fort de nos services se poursuivra pour cap-
ter le maximum de population sachant que
pas moins de 260.000 citoyens ont déjà reçu
leurs doses du vaccin anti-covid.
C’est avec beaucoup d’aisance que se dérou-

le la campagne de vaccination qui, rappe-
lons-le, se prolongera jusqu’au 11 septembre
et pour laquelle plus de 340 vaccinateurs ont
été désignés ainsi que la mobilisation d’im-
portants moyens humains dont des équipes
médicales et paramédicales des secteurs
publics et privés.
En outre, les autorités sanitaires locales se
déclarent sereines pour faire face à tout aléa
en matière de lutte contre la propagation du
covid-19 eu égard à la dotation de la majori-
té des établissements hospitaliers (EPH) de
générateurs d’oxygène de grandes capacités.
En effet, des générateurs d’oxygène ont été
installés dans les EPH de Médéa, Ksar El

Boukhari, Berrouaghia, Chellalet El
Adhaoura et Béni-Slimane au cours de la
seule 1è décade du mois de septembre, don-
nant ainsi la possibilité aux hôpitaux les
moyens de prendre en charge les patients
infectés par la pandémie sans aucune
contrainte liée à cet élément indispensable à
la respiration.
L’on a également annoncé la dotation de
l’EPH Mohamed Boudiaf du chef-lieu de
wilaya d’un 2è générateur d’oxygène pou-
vant alimenter 80 lits en même temps, ayant
été acquis dans le cadre d’un financement
consenti sur le budget de la wilaya.   

Nabil B.

ILS ONT FAIT LEUR
RENTRÉE HIER
Les enseignants 
à l’épreuve d’une
deuxième année
sous Covid
PLUS DE 450 000 enseignants
ont retrouvé hier leurs
établissements respectifs, à
travers le territoire national.
Malgré une vaccination massive
dans leurs rangs, les professeurs
craignent une nouvelle année
d’incertitudes à cause de
l’épidémie. Des contraintes qui
«pèsent» sur le moral.
C’était hier la rentrée des classes
pour les enseignants des trois
paliers, primaire, moyen et
secondaire, aussi bien dans le
public que dans le privé. Des
retrouvailles très appréciées
après quelques mois de
vacances. Une occasion pour
eux de se réunir avec
l’administration en vue de
prendre connaissance des
nouvelles mesures sanitaires et
pédagogiques qui seront en
vigueur cette année, laquelle
reste encore marquée par la crise
sanitaire. Ils ont ainsi pu
connaître leurs emplois du temps
et préparer en amont l’accueil
des élèves pour le 21 septembre
prochain. Cette année, et pour la
deuxième fois consécutive, la
crise sanitaire et son lot
d’incertitudes préoccupent
toujours les enseignants, et ce
malgré le discours rassurant du
gouvernement et la relative
accalmie sur le front épidémique.
Le ministère de l’Education
nationale annonce le lancement
d’un recensement général des
travailleurs vaccinés afin de
mieux cibler la campagne. A cet
effet, les enseignants et les autres
travailleurs devront répondre à
un questionnaire lié à cette
mesure préventive contre la
Covid-19. La pré-rentrée des
enseignants, après celle de
l’administration, intervient alors
que le doute persiste sur la
rentrée des élèves qui doivent, en
principe, retrouver le chemin de
l’école le 21 septembre.
Cependant, il est possible que la
reprise soit différée de quelques
jours, le temps de permettre la
réhabilitation des établissements
scolaires touchés par les
incendies en Kabylie. Une
réunion s’est en effet tenue hier
entre les chefs d’établissement et
les directeurs de l’éducation pour
faire le point sur la situation
quant aux différents aspects
logistique, sanitaire et
pédagogique. Outre ces
préoccupations, il y a aussi les
syndicats qui entendent faire
entendre leur voix à l’occasion
de cette rentrée pour rappeler au
ministre son engagement à
répondre à leurs revendications,
notamment concernant les
salaires, l’ouverture de postes
pédagogiques et la retraite sans
condition d’âge. Il convient de
rappeler que plusieurs rencontres
ont eu lieu entre le ministère de
tutelle et les syndicats du secteur
dans le but d’établir un dialogue
entre les deux parties et étudier
les revendications soulevées par
le partenaire social. Les
syndicats regrettent le fait que
cela reste au stade des
promesses, attendant une
concrétisation sur le terrain des
engagements du ministère.  

Lynda Louifi
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L e Tartarin de Tarascon
du séparatisme kabyle
déroule alors son dis-
cours indépendantiste

habituel, osant notamment assi-
miler son projet sécessionniste à
la question kurde. Il affirme,
entre autres élucubrations, diva-
gations, mensonges complets,
demi-vérités, vraies fausses véri-
tés et délirium tremens, que la
Kabylie «est occupée militaire-
ment», «est colonisée» et que
l’Algérie indépendante «est une
création française ex-nihilo».
Et, sans crainte aucune du ridicu-
le assassin, il prétend que la
Kabylie a toujours été autonome
depuis la nuit des temps. Et que
constituée en royaume, elle aurait
même signé des traités interna-
tionaux avec le Vatican, l’Es-
pagne et bien évidemment le
Maroc avec lequel Ferhat Mhen-
ni espère bientôt établir des rela-
tions «diplomatiques» !
Derrière le délire paranoïaque
d’un chef de mouvement illumi-
né et messianique, qui se voit
même comme le prophète Moïse
«guidant son peuple (kabyle)
vers sa liberté», c’est Maroc
Hebdo qui manipule finalement
Ferhat Mhenni pour marteler
l’idée que la revendication indé-
pendantiste du MAK relève d’un
problème de «décolonisation».
Au même titre que l’Angola ou
l’Apartheid sud-africain, comme
le souligne, avec la djellaba en
montgolfière et les babouches en
turbopropulseurs, l’éditorialiste
du magazine, sous le titre «la
cause kabyle et nous» les Maro-
cains. La manœuvre éditoriale est
cousue de fils blancs, comme
celles de la diplomatie royale : Le
but étant de dire que si la ques-
tion du Sahara occidental devait
être considérée comme un pro-
blème de décolonisation, alors la
«cause kabyle» devrait l’être
aussi, et sur un même pied d’éga-
lité (CQFD).

FERHAT MHENNI SE PREND
POUR MOÏSE !

En fin de compte, le magazine
propagandiste du Makhzen sert
de déversoir au délirium tremens
du chef du Mak, et se sert de lui
pour mieux servir les intérêts
diplomatiques du Maroc contre
l’Algérie. Il n’est donc en rien
étonnant de voir un media mili-
tant makhzenien utiliser un rené-
gat et un félon algérien profondé-
ment attaché à trois pays ayant eu
ou possédant actuellement un
statut de colonisateur.
La France, ex-puissance colonia-
le qui lui a accordé l’asile poli-
tique et le Maroc et Israël qui le
soutiennent à bien des égards. De
la part de Maroc-Hebdo, la

démarche est normale, en rien
surprenante, le journal ne faisant
que défendre, pas toujours subti-
lement, il est vrai, les intérêts de
son pays. Le sujet est par consé-
quent Ferhat Mhenni et son mou-
vement de sédition dont il faut
déconstruire le discours.
Il y a une dizaine d’années, et
dans les colonnes d’un quotidien
algérien disparu depuis, l’auteur
de ces lignes se demandait déjà
s’il fallait, pour la énième fois,
rappeler que l’idéologie du MAK
et le discours de son chef de file
sont dangereux pour l’unité
nationale ? Dire encore qu’ils
relèvent du délirium tremens
mais qu’ils constituent tout de
même un poison réel. Il s’agissait
à l’époque de prendre au sérieux
le fait que Ferhat Mhenni voyait
les Kabyles «à l’image des
Kurdes de Turquie» que l’Algé-
rie «traite en ennemis dont il faut
éteindre l’identité et la langue y
compris par l’extermination s’il
le faut». 
Pis qu’un Cassandre, il exhortait
à cette date ses militants à se
«préparer à parer à toute éventua-
lité, y compris dans la perspecti-
ve de l’effondrement du pouvoir
algérien». Et ce corbeau de mau-
vais augures de prédire la guerre
civile comme issue inéluctable :
«Il est vital que la Kabylie (…)
ne soit pas aspirée dans la spirale
de la guerre civile», estimait-il. Il
n’y avait pas longtemps de cela,

le Nostradamus indépendantiste
avait encouragé ses troupes à
«constituer des services d’ordre
et de vigilance». En fait, des
milices ou une police parallèle à
celle de la République. Forces
susceptibles de s’opposer à la
police et à la Gendarmerie natio-
nales en Kabylie. Ce discours
sécessionniste et belliciste était
certes absurde, mais il était sur-
tout et certainement de plus en
plus dangereux. Cette façon de
voir les choses est certes kaf-
kaïenne, mais elle fait partie d’un
discours toxique et contagieux,
forcément destructeur car porteur
d’une menace séparatiste réelle.
En dépit de cela, les autorités
nationales de l’époque avaient
mis du temps pour en prendre un
peu la mesure. Et qualifier enfin,
de manière minimale, le MAK de
«mouvement fractionnaire». Une
attitude tardive de relative ferme-
té, mais qui incitait à se question-
ner sur la réalité de cette «mena-
ce fractionnaire». Le Mak était
alors passé de l’idée de l’autono-
mie à celle de l’indépendance. Ce
qui devenait plus problématique.
Et ça devient plus problématique
quand l’idée d’un schisme kabyle
fait son chemin même lentement.
Il est vrai que nos chers compa-
triotes kabyles ne sont pas, dans
leur grande majorité, acquis à ses
thèses séparatistes. C’est du
moins ce que l’on constate
empiriquement en l’absence de

sondages qualificatifs fiables.
Alors, tout en veillant rigoureu-
sement à la préservation de l’uni-
té nationale, il faudrait donc
décortiquer en permanence le
discours idéologique du MAK, et
faire tout le temps la lumière sur
ses soutiens, étrangers en particu-
lier. On sait que Ferhat Mhenni
bénéficie de l’appui financier et
diplomatique affiché du Maroc,
du soutien discret d’Israël qu’il a
visité, et dont il appuie la poli-
tique d’occupation et d’expan-
sion coloniales. Et qu’il dispose
de l’asile politique en France, en
qualité de réfugié politique, et
probablement de citoyen français
après son abandon de la nationa-
lité algérienne.

GRENOUILLEUR
INTERNATIONAL

Dans l’Hexagone, il a notamment
bénéficié de l’intrusion du
méphistophélique Bernard-Henri
Levy, dans le dossier du sépara-
tisme en Kabylie. Un BHL qui
confond lui aussi, délibérément,
Kabyles et Kurdes : Les Kabyles,
«ce peuple sans Etat comme le
sont les Kurdes».
Le grenouilleur international
français, qui aime tant être l’étin-
celle du feu de déstabilisation des
pays qui refusent de pactiser avec
Israël, reprenait à son compte
cette antienne du MAK. Pour
Ferhat Mhenni, une Kabylie

indépendante, c’est un nouveau
Kurdistan qui serait le meilleur
allié des USA et de l’OTAN
contre Daech.

SÉPARATISTE AMI D’ISRAËL
ET GLORIFICATEUR

DE LA COLONISATION
DE L’ALGÉRIE

On sait que le Ferhat M’henni
d’aujourd’hui et des dernières
années n’a plus rien à voir avec le
fils de chahid, patriote unioniste
et démocrate de naguère. Place
donc au séparatiste devenu ami
d’Israël, l’obligé du Makhzen et
le nostalgique assumé de la colo-
nisation française de son ancien
pays. Il n’y a pas si longtemps
que ça, il y a juste une décennie,
et devant des députés de droite
français glorificateurs de la colo-
nisation, il avait estimé alors
qu’elle était un «regrettable acci-
dent» historique.
Dans son esprit, c’est un «malen-
tendu» ayant pour point de départ
la bataille d’Icherridène en
Kabylie (24 juin 1857), et pour
point final l’indépendance de
toute l’Algérie. Même la Libéra-
tion est un «malentendu», vu
qu’en 1962, «la Kabylie n’a
jamais récupéré sa souveraineté
transférée» par la France colonia-
le au pouvoir central de l’Algérie
libérée. Il avait trouvé aussi que
la France coloniale fut plus clé-
mente à l’égard de la Kabylie que
ne l’aurait été le régime algérien
depuis 1962 : «Ce qui oppose le
pouvoir à la Kabylie est bien plus
lourd que ce qui a opposé la
France à la Kabylie depuis 1857
jusqu’à 1962».
La colonisation est ainsi absoute
de tous ses crimes. Du coup, ses
compatriotes au pouvoir depuis
1962, décideurs Kabyles inclus,
fort nombreux au demeurant,
auraient commis des «crimes
bien plus graves que ceux de la
colonisation». Dans cette
logique, la geste patriotique
héroïque de Fathma N’Soumer et
des Cheikhs El Mokrani et El
Haddad relèvent d’un «malenten-
du» à «dissiper». Les crimes à
grande échelle du maréchal Ran-
don et des généraux Mac Mahon,
Renault et Maissiat en Kabylie
procèdent également d’un «mal-
entendu».
Dans la sémantique séparatiste
du MAK, il est question égale-
ment d’»ethnocide» et de «géno-
cide» de Kabyles devenus par
ailleurs, dans son cerveau enfié-
vré, les «nouveaux Juifs», les
victimes supposées d’un Exodus
à l’algérienne. Délirium tremens
mais poison réel, à ne plus jamais
négliger, écrivait en 2011 le
signataire du présent article.

Nadji Azzouz

NOUVEL IMPAIR DU MAKHZEN

Maroc-Hebdo déversoir de la haine
de Ferhat M’henni

Depuis 2015, et pour la troisième fois, le Maroc apporte son soutien diplomatique clair au projet séparatiste du Mouvement
pour l’autonomie de la Kabylie, le MAK classé en 2021 organisation terroriste en Algérie. Et au moment même où le fantassin

de la diplomatie marocaine aux Nations unies, Omar Hellal, réitérait au sein d’une instance onusienne l’appui du Maroc à une scission
de la Kabylie, Maroc Hebdo, vecteur médiatique belliqueux de la propagande du Makhzen, déroule le tapis rouge pour Ferhat Mhenni

(numéro 1405 du 03 au 09/O9/21). Pour le laisser parler comme un arracheur de dents, et pour mieux mettre en couverture
du magazine sa psychose paranoïaque et son délire schizophrénique !
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4HABITAT 
Distribution
d’un nombre important
de logements
le 1er novembre
UNE VASTE opération de distribution
d’un nombre important de logements,
toutes formules confondues, aura lieu
le 1er novembre prochain au niveau
national, à l’occasion de
l’anniversaire du déclenchement de la
Guerre de libération nationale, a
indiqué lundi à Alger le ministre de
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la
Ville, Mohamed Tarek Belaribi.
S’exprimant en marge d’une rencontre
avec le ministre des Ressources en
eau et de la Sécurité hydrique, Karim
Hasni, M. Belaribi a fait état des
préparatifs en cours pour la livraison
d’un «bon nombre» de logements
dans différentes formules dans les 58
wilayas, soulignant que les cadres du
ministère effectuent actuellement des
sorties de terrain au niveau de
l’ensemble des sites d’habitation en
cours de réalisation, afin d’accélérer
le rythme des travaux et trouver des
solutions à tous les problèmes
pouvant survenir au niveau de ces
sites. Il a dans ce sillage rappelé
l’opération de distribution de 100.000
unités de logements, toutes formules
confondues, qui a eu lieu le 5 juillet
dernier, ajoutant que la réalisation des
logements nécessitait davantage
d’efforts et de coordination avec
plusieurs secteurs, en tête desquels
celui des Ressources en eau, dans
l’optique de fournir de l’eau potable et
des canalisations sur tous les sites
d’habitation. Quant aux grands sites
d’habitations, à l’instar du pôle urbain
de Hjar El Mangoub (Guelma), le
ministre a fait part de la
programmation de livraison de 6.000
logements, auxquels viennent
s’ajouter 20.000 autres logements
dans la wilaya de Blida, qui seront
livrés la fin de cette année ou le début
de l’année prochaine. Par ailleurs, et
en réponse à une question relative à la
date de parachèvement des travaux de
Djamaa El Djazair (Grande Mosquée
d’Alger), M. Belaribi n’a pas donné
de date précise, expliquant qu’il «y a
des travaux à caractère technique qui
ont été entamés, avec l’élaboration de
la feuille de route». Et de souligner, à
ce propos, que tous les problèmes
techniques en suspens au niveau de la
voie d’accès Nord ont été réglés, alors
que la voie de l’Est connait aussi des
travaux, dont le parachèvement sera
dans 20 jours. Après le parachèvement
de ces travaux, Djamaa El Djazair
sera ouverte aux citoyens pour
accomplir leurs rites religieux «dans
les plus brefs délais», a-t-il poursuivi.
La gestion des réservoirs d’eau dans
les agglomérations, désormais à la
charge du ministère des Ressources en
eau. Pour ce qui est de la réunion qui
a regroupé, aujourd’hui, les deux
ministres, elle a été consacrée à
transmettre la gestion des petits
réservoirs d’eau (un dans chaque
immeuble) au ministère des
Ressources en eau et de la Sécurité
hydrique, et ce afin d’»éviter une
double gestion». A ce propos, M.
Belaribi dira qu’il a été convenu de
confier la mission de gestion des
petits réservoirs d’eau existant dans
chaque immeuble des sites
d’habitation au niveau national, au
ministère des Ressources en eau et de
la sécurité hydrique, ajoutant que cette
opération se fait, graduellement, avec
un taux atteint de 60% au niveau des
agglomérations à Sidi Abdallah
(Alger), Bouinan (Blida) par exemple,
jusqu’à atteindre de manière définitive
une gestion unifiée de ces réservoirs. 

M. B.

LE MINISTRE des Transports,
Aissa Bekkai a appelé lundi les
responsables des ports algé-
riens à accélérer l’adoption de
la stratégie logistique du minis-
tère des Transports à travers
l’interconnexion, l’interopéra-
bilité et la complémentarité
entre les différents modes de
transport afin de décongestion-
ner les ports, d’organiser leur
travail et d’éviter la fuite des
devises à l’étranger.
Selon un communiqué du
ministère, M. Bekkai a présidé,
lundi, une réunion en présence
de responsables du ministère,
du président-directeur général
(PDG) du Groupe des services
portuaires (Serport) et des PDG
des ports de commerce algé-
riens.

Au cours de cette rencontre, le
ministre a souligné que «l’ac-
célération de l’adoption de la
stratégie logistique du ministè-
re des Transports à travers l’in-
terconnexion, l’interopérabilité
et la complémentarité entre les
différents modes de transport, à
savoir les transports maritime,
ferroviaire et routier de mar-
chandises et les bases logis-
tiques, constitue une étape
majeure pour décongestionner
les ports, organiser leur travail
et éviter la fuite des devises à
l’étranger. 
Selon la même source, les PDG
des ports ont présenté, au cours
de cette réunion, des exposés
sur l’état des installations et
équipements disponibles dans
les ports ainsi que leurs

capacités opérationnelles, le
bilan annuel de leurs activités
et les perspectives de leur déve-
loppement et leur élargisse-
ment au réseau routier national,
notamment à l’autoroute Est-
Ouest, tout en les reliant au
réseau ferroviaire.
Les exposés ont également
porté sur nombre d’obstacles
qui limitent l’efficacité et la
capacité de ces ports, en parti-
culier les opérations de dragage
visant à augmenter leur profon-
deur pour recevoir des navires
de gros tonnage, accélérer la
réalisation des quais réservés
aux conteneurs et organiser le
trafic à leur niveau.
Aussi, l’encombrement enre-
gistré dans certains ports de
commerce a été soulevé, qui est

essentiellement dû aux «pra-
tiques bureaucratiques, à une
mauvaise chaîne logistique et
aux capacités de stockage de
conteneurs entrainant des
amendes de surestaries en
devises», ajoute la même sour-
ce. Lors de son intervention, le
ministre a salué la proposition
formulée par les PDG concer-
nant la dotation des ports en
stations de gaz naturel liquéfié
(GNL), étant un carburant
propre et un marché prometteur
pour le pays, compte tenu de la
forte demande exprimée par les
transporteurs étrangers, appe-
lant à son adoption rapide en
coopération avec le ministère
de l’Energie et Naftal», conclut
le ministère. 

M. B.

TRANSPORTS

Appel à l’accélération de l’adoption
de la stratégie logistique du ministère

M ohamed Arkab s’exprimait lors
des travaux de la 1ère table ronde
ministérielle sur «l’énergie, le

climat et le développement durable», orga-
nisée par l’OPEP par visioconférence, a
précisé la même source, soulignant que cet
évènement a réuni les pays membres de
l’OPEP, ses partenaires non-OPEP de la
Déclaration de Coopération, ainsi que des
organisations internationales et africaines
liées à l’énergie.
S’exprimant en sa qualité de Président en
exercice du Conseil des ministres de l’Or-
ganisation africaine des producteurs de
pétrole (APPO), M. Arkab a estimé que
«l’Afrique subissait, bien plus que le reste
du monde, les effets des changements cli-
matiques qui ont pris de l’ampleur ces der-
nières années», expliquant que ces évène-
ments climatiques «occupent de manière
permanente la scène internationale».
Face à ces bouleversements, «la réaction
doit être mondiale pour adopter des
mesures destinées à atténuer les facteurs
qui influent directement ou indirectement
sur le climat», a rétorqué M. Arkab.
Soulignant que de nombreux pays
membres de l’APPO dépendent

«fortement» des revenus du pétrole et du
gaz pour financer leur développement éco-
nomique et social, le ministre a indiqué que
«l’exploitation, la production et la com-
mercialisation du potentiel important en
pétrole et en gaz de l’Afrique nécessitent
une expertise, une technologie et un finan-
cement qui restent encore fortement dépen-
dants des acteurs extracontinentaux».
Par ailleurs, en sa qualité de ministre de
l’Energie et des mines, M. Arkab a réitéré
la position de l’Algérie selon laquelle
«notre pays a toujours adhéré aux conven-
tions et accords internationaux portant sur
l’environnement, le climat et le développe-
ment durable».
«L’Algérie considère que les principes
d’équité, de responsabilité commune mais
différenciée, de capacité respective et de
circonstances nationales doivent être plei-
nement respectés dans les actions clima-
tiques et dans la mise en œuvre de l’Accord
de Paris sur le climat», insiste le ministre,
ajoutant que «le soutien financier clima-
tique est indispensable pour aider les pays
en développement à lutter contre le change-
ment climatique». A rappeler que cette ren-
contre offre une plateforme de discussions

et d’échanges sur les défis et opportunités
résultant de la mise en œuvre de l’action
d’atténuation climatique collective pour les
pays producteurs de pétrole, selon le minis-
tère.
Il s’agit également d’atteindre une «com-
préhension commune» sur les approches et
moyens pour contribuer à l’effort global
pour faire face aux impacts du changement
climatique, et échanger également des
informations sur les solutions adéquates et
les technologies innovantes d’atténuation
des émissions de gaz à effet de serre pour
un développement prospère et durable de
l’énergie, a souligné la même source.
Selon le ministère, «cette table ronde per-
mettra, également, de développer une posi-
tion commune sur une approche équilibrée
globale entre les objectifs d’environnement
et de développement».
Cette table ronde précède la 26ème confé-
rence sur les changements climatiques
(COP 26) de la convention-cadre des
Nations Unies sur les changements clima-
tique (CCNUCC) et certains événements
mondiaux majeurs liés à l’environnement
et à l’énergie. 

H. B.

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

ARKAB APPELLE
À UNE RÉACTION MONDIALE

Le ministre de l’Energie
et des Mines, Mohamed
Arkab, a appelé lundi, à
une réaction mondiale

pour adopter des
mesures destinées à
atténuer les facteurs

qui influent directement
ou indirectement sur le

climat, a indiqué un
communiqué du

ministère.
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A u cours de sa visite de
travail au Niger effectuée
les 5 et 6 septembre, en

qualité d’envoyé spécial du pré-
sident de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, M.
Lamamra accompagné d’une
importante délégation a été reçu
en audience par le président du
Niger Mohamed Bazoum et le
Premier Ministre, Chef de gou-
vernement, Ouhoumoudou
Mahamadou, indique un commu-
niqué conjoint.
M. Lamamra et Massoudou ont
échangé, lors d’une réunion de
travail avec les deux délégations
respectives, sur les questions
régionales et internationales d’in-
térêt commun, et procédé à un
examen exhaustif des questions
de coopération bilatérale, notam-
ment celles relatives à la défense
et à la sécurité, à la migration, à
l’énergie, au pétrole, et à la for-
mation professionnelle.
Ils ont souligné «la nécessité de
travailler ensemble pour préser-
ver la paix et la stabilité et pro-
mouvoir le développement en
Afrique en général et dans la
sous-région en particulier», réaf-

firmant «leur détermination à for-
ger un partenariat sous régional
viable au service des peuples de
la région en vue de promouvoir
une coopération Sud-Sud prag-
matique et solidaire». Concer-
nant le secteur de la défense et de
la sécurité, les deux chefs de
délégations ont salué l’exempla-
rité de la coopération prévalant
dans ce domaine entre les deux
pays, se félicitant de la tenue de
la réunion de la commission

mixte militaire bilatérale les 24
au 26 août 2021 en Algérie.
A ce titre, ils se sont engagés à
«continuer dans ce sens afin de
faire face aux multiples défis
sécuritaires qui se posent à eux,
en particulier dans la région du
Sahel».
S’agissant de la gestion du flux
migratoire, les deux parties ont
convenu d’examiner la situation
des migrants nigériens travaillant
en Algérie dans le cadre des

consultations prochaines qui
auront lieu entre les deux
ministres de l’Intérieur, tout
comme ils se sont félicités des
dispositions qui seront prises
pour la tenue de la prochaine ses-
sion du Comité bilatéral fronta-
lier. S’agissant du partenariat
dans le domaine énergétique, les
deux parties se sont félicitées de
la relance de la coopération
au niveau du bloc Kafra et
des perspectives favorables pour

permettre à SIPEX de poursuivre
ses activités et passer à la phase
de l’exploitation le plus rapide-
ment possible. Ils ont convenu
également d’approfondir leurs
consultations sur les questions du
pétrole et de l’énergie, notam-
ment le projet de Gazoduc trans-
saharien, lors de la prochaine
visite du ministre algérien de
l’Energie et des mines au Niger
d’ici la fin du mois de septembre
2021. En plus de ces deux sec-
teurs, les deux parties ont mis
l’accent sur l’importance d’élar-
gir leur coopération aux
domaines de la sante de la forma-
tion. La visite du chef de la diplo-
matie algérienne au Niger, s’ins-
crit dans le cadre des traditions
de concertation et de dialogue
entre les deux pays frères et tra-
duit leur volonté et leur détermi-
nation à imprimer une nouvelle
dynamique à la coopération riche
et multiforme conformément aux
orientations données par les
Chefs d’Etat des deux pays lors
de la visite d’amitié et de travail
effectuée en Algérie en juillet
dernier par le président Bazoum. 

M. D.

ALGÉRIE-NIGER

Travailler ensemble pour préserver
la paix et la stabilité en Afrique

Le ministre des Affaires Etrangères et de la Communauté nationale à l’étranger, Ramtane Lamamra, et son homologue nigérien
Hassoumi Massoudou ont souligné à Niamey, la nécessité de travailler ensemble pour préserver la paix et la stabilité et promouvoir

le développement en Afrique en général et dans la sous-région en particulier.
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US OPEN - SIMPLE MESSIEURS 

LA SENSATION VAN DE ZANDSCHULP 
A UN AIR DE KARATSEV

Un âge déjà relativement avancé, une absence de références au plus haut niveau, une émergence brutale en Grand Chelem, cela ne vous
rappelle rien ? Botic Van de Zandschulp, quart de finaliste à New York en sortant des qualifications, est une des grandes surprises de

cette quinzaine, à l’instar d’Aslan Karatsev en début d’année à Melbourne.

Open d’Australie, février 2021.
Aslan Karatsev, inconnu au
bataillon du grand public, atteint

les demi-finales à Melbourne en sortant
des qualifications, avec au passage des
victoires sur trois têtes de série, Diego
Schwartzman, Félix Auger-Aliassime et
Grigor Dimitrov avant de s’incliner,
comme tout le monde, contre Novak Djo-
kovic.
La folle aventure du Russe avait tout de la
surprise du siècle. Parce qu’il n’était déjà
plus tout jeune (27 ans), parce qu’il était
inexistant sur le circuit principal (il y
comptait en tout et pour tout deux vic-
toires) et parce qu’il n’avait encore jamais
figuré dans le Top 100 au classement ATP.
“Il est le demi-finaliste de Grand Chelem
le plus invraisemblable de l’histoire”,
avions-nous écrit à l’époque.
Avec un tel triptyque classement – âge –
absence de résultats, ce type de parcours
se voit une fois tous les dix ou quinze ans.
Or, cette saison 2021 est en train de nous
en offrir un deuxième. L’histoire de Botic
Van de Zandschulp à New York, présent
parmi les huit derniers prétendants au titre
de cet US Open, se rapproche par bien des
aspects de celle de Karatsev aux Anti-
podes il y a sept mois.

KARATSEV, PLUS QUE VERKERK
On évoque parfois à son propos un destin
à la Martin Verkerk, ce finaliste de
Roland-Garros en 2003 alors qu’il n’avait
rien d’un terrien et des références limitées.
Mais en dehors de la nationalité néerlan-
daise des deux hommes, la comparaison
touche vite ses limites. Verkerk était entré
dans le Top 100 dès l’été 2002 et son
ascension s’était confirmée les mois sui-
vants puisque, en arrivant à Paris, il était
déjà 46e. Sa présence en finale porte
d’Auteuil constituait incontestablement
une immense surprise, mais il partait de
beaucoup moins loin que Karatsev.
La référence russe est en revanche un
point de repère beaucoup plus pertinent
pour Botic Van de Zandschulp. Comme
lui, le Batave était jusqu’à il y a peu un
joueur de deuxième division. Avant cette
saison 2021, il n’avait ainsi jamais rem-
porté le moindre match sur le grand cir-
cuit. Il n’en avait même disputé qu’un
seul, en 2019, et ce n’était pas dans un
tournoi mais lors de la phase finale de la
Coupe Davis nouvelle version, à Madrid.
Même s’il est un peu plus jeune que
Karatsev au moment de son explosion
australe, BVDZ n’est pas non plus un per-
dreau de l’année : il fêtera ses 26 ans dans
moins d’un mois. Autre ressemblance
troublante, leur classement, presque iden-
tique : Karatsev était 114e en arrivant à
Melbourne, Van de Zandschulp 117e
avant de débarquer à New York. C’était le
meilleur classement du Néerlandais, et
presque celui du Russe, qui avait fini 2020
au 120e rang. C’est tout sauf anodin, car
l’un comme l’autre étaient en phase ascen-
dante. Une ascension discrète, en pente
douce plus qu’exponentielle, mais une
progression tout de même. On parle donc
de joueurs ayant acquis une certaine
confiance, même à un niveau moindre.
Pour autant, rien n’annonçait, dans un cas
comme dans l’autre, une performance
aussi spectaculaire, encore moins en

Grand Chelem. Alors, pourquoi ces
joueurs parviennent-ils à crever aussi
brusquement, et sur une aussi grande
scène, un plafond de verre sur lequel ils
butaient depuis des années ? “Ce sont des
énigmes”, convient notre consultant
Arnaud Di Pasquale, qui y voit toutefois
une forme de libération psychologique,
plus que tennistique. Ce niveau de jeu
était là, en sommeil, mais sans parvenir à
s’exprimer. “Il y a chez eux un déclic, une
prise de conscience, poursuit-il. Ce sont
des joueurs qui manquent souvent de
confiance en eux, qui frappaient à la porte
mais en se disant que, peut-être, ce n’était
pas possible d’aller au-dessus.”
Une forme d’autocensure de l’ambition,
en quelque sorte. Une fois ce verrou dyna-
mité, le potentiel peut s’exprimer pleine-
ment. Dans le cas de Botic Van de Zand-
schulp, sa capacité à rivaliser avec de très
bons joueurs était sans doute un signe
avant-coureur. Lors du 250 de Melbourne
en début d’année, il avait battu Reilly
Opelka avant d’accrocher Karen Khacha-
nov. Puis, à Roland-Garros, il avait sorti
au premier tour Hubert Hurkacz. Son pre-
mier coup d’éclat. Paradoxalement, il se
sent beaucoup plus à sa place ici, en Grand
Chelem, que dans les challengers. “J’ai
tendance à élever mon niveau de jeu en
fonction de l’adversaire, explique-t-il.

C’est pour ça que je préfère jouer des très
bons joueurs.” Sur ce plan, il peut être ras-
suré. Son accession aux quarts de finale de
l’US Open va le faire changer de dimen-
sion, à l’instar d’Aslan Karatsev en début
de saison. Lundi prochain, il sera aux
portes du Top 60. Pourra-t-il s’installer
durablement ? Depuis l’Open d’Australie,
Karatsev a largement confirmé, rempor-
tant son premier titre, un ATP 500, à
Dubaï, une victoire épique contre Novak
Djokovic chez lui, à Belgrade, et d’autres
contre Medvedev, Rublev ou Sinner.
Même s’il cale un peu cet été, le Russe
n’est plus très loin de pénétrer dans les 20
voire les 15 premiers puisqu’il occupe le
12e rang à la Race. “La grande question,
c’est de savoir s’il confirmera derrière,
comme Karatsev, ou si ce sera juste un
coup d’éclat”, juge Arnaud Di Pasquale.
Eric Deblicker, ancien entraîneur de
Richard Gasquet, se veut plutôt optimiste,
tout en pointant des axes de progrès :
“Quand on bat le 11e et le 14e mondial en
5 sets dans un Grand Chelem, c’est qu’on a
le niveau. Il n’a pas à confirmer, mais à
progresser. On voit que sur certaines
séquences d’un match, il coince encore un
peu par moments, sur les points importants.
Techniquement, côté coup droit, il a du tra-
vail aussi. Mais il a cette faculté à jouer très
relâché. Un peu comme... Karatsev.” Mais

avant l’avenir, il y a le présent. Botic Van
de Zandschulp est toujours en vie dans cet
US Open, même si ce qui l’attend mardi
s’annonce d’une complexité inédite pour
lui puisqu’il sera opposé à Daniil Medve-
dev, lequel fait office de terreur dans la par-
tie inférieure du tableau. Mais il n’a pas de
crainte. Ce genre de joueurs viennent de
trop loin pour s’affoler du pedigree du
joueur d’en face. Ils ont fait face à une
adversité bien supérieure, quoique d’une
autre nature. Avant sa quinzaine de rêve à
Flushing Meadows et cette saison en forme
d’avant et d’après, le Néerlandais a ramé,
avec l’obligation de surmonter les obs-
tacles les uns après les autres. “J’ai com-
mencé à 20 ans parce que je voulais finir
mes études, raconte-t-il. Ensuite, à mes
débuts sur le circuit, j’ai été beaucoup bles-
sé. Quand j’étais à peu près 300e, le clas-
sement a changé. Je ne sais pas si vous
vous rappelez, mais ils avaient fait deux
classements distincts entre l’ITF et l’ATP
et j’ai perdu mes points acquis en ITF. Là,
j’ai commencé à vraiment bien jouer, sur
les Challengers, je suis rentré dans les 200,
puis 150, et là le Covid est arrivé.”
Galère après galère, il avoue avoir connu
quelques moments de découragement.
Mais tout cela prend sens et corps aujour-
d’hui. En quittant Flushing, il amorcera le
premier jour du reste de sa vie tennistique.
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LE CAS GRIEZMANN, LE DÉPART DE MESSI, LA RECRUE SURPRISE LUUK DE JONG

Les vérités de Joan Laporta
Cet été, le club catalan a réalisé un mercato très remarqué, en grande partie à cause de ses graves problèmes financiers. Interrogé sur
ce feuilleton estival, le président culé a donné sa version. Il a notamment admis qu’Antoine Griezmann n’a jamais été un joueur Barça

compatible.

Joan Laporta avait avoué qu’il ne
s’attendait pas à voir un FC Barce-
lone en aussi piteux état lorsqu’il est

revenu au pouvoir. Confronté à la grave
crise financière de l’institution blaugrana,
le dirigeant espagnol a dû prendre des
mesures fortes pour stopper l’hémorragie.
Ainsi, après avoir misé sur des recrues
libres de tout contrat (Memphis Depay,
Sergio Agûero, Éric Garcia entre autres), le
Barça a dû laisser filer le joyau de la cou-
ronne catalane, Lionel Messi. Idem pour
Antoine Griezmann, renvoyé à l’Atlético
de Madrid. Autant d’événements qui ont
rendu ce mercato estival 2021 inoubliable
pour les supporters blaugranas.
Invité dans l’émission Onze, diffusée sur
Esport 3, Joan Laporta en a donc profité
pour se justifier. Et encore une fois, sur le
cas Messi. « Ce qu’il s’est passé avec
Messi a été expliqué. Ce sont des données
objectives. On nous a mis sous pression
avec cette histoire de “ou vous signez l’ac-
cord avec CVC ou sinon c’est le fair-play
financier”. Nous n’avions pas de marge de
manœuvre. Il y avait un préaccord (entre
LaLiga et CVC) et nous étions pieds et
poings liés. Il y a eu plusieurs accords et
LaLiga avait l’air de les accepter et, puis,
ils ont dit que ça ne se fera pas sans l’ac-
cord avec CVC. Nous ne voyions pas ce
que ça allait améliorer donc nous avons
mis fin à cette situation ».
Et si certains pensent qu’un départ anticipé
d’Antoine Griezmann aurait pu changer la
donne, ils se trompent. « Même sans
Griezmann et même avec la baisse de
salaire des capitaines, nous n’aurions pas
pu garder Messi. Mais c’est important
d’avoir baissé la masse salariale parce que
la saison prochaine, nous pourrons être
ambitieux. » Autre sujet chaud, le cas
Griezmann. Depuis 2019, le Français ne
s’est jamais senti à l’aise en Catalogne. Et
quand son retour à l’Atlético a été officia-
lisé, le champion du monde 2018 a rapide-

ment annoncé qu’il « revenait à la mai-
son».

GRIEZMANN N’ÉTAIT PAS FAIT POUR
LE BARÇA
Et pour la première fois, un dirigeant du
Barça a avoué publiquement que le natif de
Mâcon n’a jamais été Barça compatible. «
Il n’a jamais eu une attitude critiquable.
C’est un grand joueur. Il n’était pas fait

pour notre système, mais il a toujours eu
une bonne attitude. Footballistiquement,
ce n’était pas un joueur dont nous avions
besoin. Il aurait pu donner plus. La seule
clause de son option d’achat, c’est qu’il
doit jouer 50% des matches pour lesquels
il est disponible. » Enfin, pour ceux qui se
demandent pourquoi le Barça a choisi de
se séparer de Griezmann le 31 août au soir
pour prendre l’attaquant sévillan Luuk De

Jong en prêt, Laporta a une réponse. «
C’est un Hollandais. Même Johan (Cruyff)
avait des solutions qui n’avaient rien à voir
avec son modèle et sa philosophie de jeu.
Un joueur comme ça peut t’aider par
moment. Il fixe les défenses, il fait le pres-
sing. Ça me rappelle l’époque de la Dream
Team avec Julio Salinas. » Mais pas sûr
que cela suffise pour convaincre les fans
du Barça. 

BRÉSIL-ARGENTINE 

Le communiqué cinglant 
de la fédération brésilienne

SUITE aux tristes événements survenus
pendant le choc Brésil-Argentine, la fédé-
ration brésilienne a publié un communiqué
dans lequel elle accuse les Argentins.
Extraits.
Dimanche soir, alors que toute la planète
football se réjouissait de voir le choc Bré-
sil-Argentine, la rencontre a dû être stop-
pée puis définitivement arrêtée dès les pre-
mières minutes de jeu. La raison ? Un
membre de l’agence sanitaire brésilienne
(Anvisa) a pénétré sur la pelouse pour
demander l’expulsion de quatre Argentins :
Giovani Lo Celso, Emiliano Buendia,
Emiliano Martinez et Cristian Romero.
Pour rappel, ces derniers sont accusés
d’avoir volontairement omis de mettre
dans leur déclaration, faite aux autorités
sanitaires brésiliennes lors de leur arrivée
sur le territoire, qu’ils arrivaient en prove-
nance d’Angleterre. Un point très impor-
tant puisque les passagers en provenance
du Royaume-Uni sont censés observer une
quarantaine de plusieurs jours.
Depuis, les Argentins ont quitté le Brésil et
chaque partie se renvoie la patate chaude
en attendant la décision de la FIFA. Face à

tout ce micmac, la fédération brésilienne
(CBF) a publié un communiqué dans
lequel elle accuse publiquement, dans un
communiqué publié sur son site officiel,
les joueurs albicelestes concernés de ne
pas avoir respecté les règles sanitaires.

LA CBF ACCUSE LES JOUEURS
ARGENTINS
« Concernant la réunion qui s’est déroulée
dans l’après-midi du samedi 4 septembre à
l’hôtel Marriot, où séjournait la délégation
de l’équipe argentine, la CBF précise : la
CBF a envoyé un représentant à ladite
réunion en tant qu’auditeur, à la demande
de la Surveillance de la santé de l’État de
São Paulo, où des représentants de l’agen-
ce susmentionnée, du ministère de la
Santé, d’Anvisa, de la Conmebol et de
l’Association argentine de football (AFA ).
La CBF était représentée par le Dr Rober-
to Nishimura, Coordinateur Opérationnel
de la Commission Médicale Spéciale, et il
n’y a eu aucune ingérence de sa part par
rapport aux aspects administratifs ou sani-
taires. Cette réunion s’est terminée vers
18h00. Comme il comprend qu’il ne s’agit

pas de son attribution, à aucun moment le
représentant de la CBF n’a manifesté
auprès des autorités concernant la question
de santé des quatre athlètes argentins, que
ce soit dans le sens de libérer ou d’opposer
son veto à leur participation à le jeu. Lors
de cette réunion, les représentants de
l’équipe nationale argentine ont été infor-
més qu’il y avait une irrégularité dans l’en-
trée des joueurs, qu’ils devaient être mis en
quarantaine et ont reçu des conseils des
autorités pour demander, auprès des
organes compétents, une autorisation spé-
ciale pour que les joueurs fassent régulari-
ser leur situation. Il s’agissait d’une dis-
cussion technique entre Anvisa, le ministè-
re de la Santé et l’Association argentine »,
indique-t-elle, avant d’ajouter que les
joueurs argentins n’ont pas tenu compte de
ces avertissements.
« Après la réunion, lorsque la présence des
athlètes a été demandée, les agents de sur-
veillance sanitaire ont été informés que les
joueurs étaient partis à l’entraînement, ne
respectant pas les consignes données lors
de la réunion. L’agence a signalé la non-
conformité à l’Agence nationale de veille

sanitaire et au ministère de la Santé, char-
gé d’analyser la demande d’exception
transmise par la CONMEBOL pour le
compte de l’AFA. Toutes ces étapes sont
décrites en détail par Anvisa dans une note
officielle publiée le dimanche 5, et mise à
jour ce lundi 6, comme achevée à la fin de
celle-ci. 
Le dimanche 5, cette demande a reçu une
réponse négative officielle du ministère de
la Santé à la CONMEBOL, et l’équipe
nationale argentine a été informée, directe-
ment à NeoQuímica Arena, avec suffisam-
ment de temps pour adopter les procédures
nécessaires. 
(…) La CBF précise en outre qu’elle a
strictement rempli son rôle institutionnel
en tant qu’entité hôte du jeu, informant
toutes les personnes impliquées dans le jeu
des lois sanitaires en vigueur dans le pays.
(…) La CBF rappelle qu’elle défend la
mise en œuvre des protocoles sanitaires les
plus rigoureux et les respecte dans leur
intégralité, tant sur le territoire national
que dans les pays où l’équipe brésilienne
agit en tant que visiteur. » On attend main-
tenant la réponse argentine.




